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Connaître votre école 
de rattachement
Les inscriptions pour la rentrée 
scolaire 22-23 débutent le 
7 mars. Pour savoir de quelle 
l'école dépend votre enfant, 
saisissez votre adresse sur 
le plan interactif sur toulouse.fr
Rubrique Éducation/Inscriptions 
dans les écoles. 
Lire aussi page 6.

Risques majeurs,
restez informé !
Inondations, mouvements 
de terrain, accident industriel… 
Pour vous informer et savoir 
réagir en cas d'événement 
majeur, rendez-vous sur 
risquesmajeurs.toulouse.fr
Et sur montoulouse.fr, 
inscrivez-vous au système 
d'alerte en masse.

Vos démarches d'urbanisme 
Déclaration préalable, certificat 
d'urbanisme, permis de 
construire… Depuis le 3 janvier, 
les demandes d’autorisation 
d’urbanisme peuvent s'effectuer 
sur toulouse.fr. Préparez vos 
démarches et accédez au portail 
dans la rubrique Urbanisme-
Habitat/Autorisations 
d’urbanisme.

LA QUESTION TWITTER
Bonjour @Toulouse, absent 
lors des prochaines élections, 
comment faire pour donner 
procuration ?

Pour faire une démarche de 
vote par procuration, vous 
trouverez toutes les informations 
sur toulouse.fr, rubrique 
Élections, ou sur le site national 
maprocuration.gouv.fr

SUIVEZ-NOUS
Facebook : @Toulouse
Instagram : @ToulouseFR
Twitter : @Toulouse

 toulouse.fr

8470  Le 11 janvier dernier, en raison de 
fortes précipitations, la crue de la Garonne 
a dépassé les 4 mètres, inondant les berges 
ainsi que les premières marches de la place 
Saint-Pierre.

Partagez vos photos de la Ville rose  
avec notre hashtag #bytoulouse.

 
@ToulouseFR
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Où en sommes-nous des renforts de policiers nationaux 
à Toulouse ? 
En ce début d’année 2022, 33 nouveaux agents sont venus 
compléter les effectifs de la police nationale, pour un total 
de 88 nouveaux agents depuis fin 2020. De quoi continuer 
à renforcer sa présence dans tous les quartiers, pour pro-
téger tous les habitants. Déjà, des résultats sont là contre 
des voyous, même si je sais que beaucoup reste à faire.

Comment rendre l’île du Ramier plus facilement accessible?
Nous allons créer deux belles passerelles dédiées aux 
piétons et vélos. Elles permettront de relier la rive gauche 
depuis le Fer-à-Cheval et la rive droite par Empalot, en 
desservant le poumon vert du Ramier. Reliées aux réseaux 
des transports en commun et cyclables, elles permettront 
l’accès de tous les Toulousains à l’île renaturée.

Concilier pouvoir d’achat et écologie, c’est possible ?
Nous avons renforcé, lors du conseil de la Métropole du 
10 février dernier, nos aides aux habitants (mises en place 
dès octobre 2020) pour faciliter l’acquisition d'un véhicule 
plus propre, acheter un nouveau vélo, investir dans l’énergie 
solaire, ou rénover son logement. C’est tous ensemble que 
nous réussirons la transformation écologique de Toulouse !

Jean-Luc Moudenc
Maire de Toulouse

Président de Toulouse Métropole
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LE TRI, C’EST AUSSI  
À L’EXTÉRIEUR !
Toulouse Métropole lance une expérimen-
tation de tri des déchets sur l’espace public. 
L’objectif est de permettre aux habitants de 
trier en-dehors du domicile. Des « points 
tri » composés d’abris bacs ou de cor-
beilles doubles sont en cours d’installation 
dans les lieux suivants : place Saint-Pierre 
et ses marches, jardin des Plantes, jar-
din Compans-Caffarelli, esplanade de 
la gare Matabiau et place Lafourcade 
(Palais de Justice). Côté tri, on pourra y 
jeter les emballages en papier/carton, les 
canettes et plastiques recyclables, ainsi que 
le verre pour les jardins et la place Saint-
Pierre. Bénéfices attendus : davantage 
de recyclage (et donc des économies de 
matières premières, d’eau et d’énergie) et 
une meilleure propreté de l’espace public.

 toulouse-metropole.fr

  ENVIRONNEMENT

33
C’est le nombre de policiers supplé-
mentaires qui ont rejoint les effec-
tifs de la Police Nationale à Toulouse 
depuis la fin d’année dernière. Ils 
sont aujourd’hui 88 à avoir pris leurs 
fonctions à Toulouse cette année en 
plus des remplacements de postes, 
un chiffre qui sera porté à 111 à la 
fin 2022 (les renforts s’étalent sur 
deux ans). Ces nouveaux moyens 
interviennent dans le cadre du pre-
mier contrat de sécurité signé entre 
Jean-Luc Moudenc et le Premier 
ministre en octobre 2020.

MANGER MIEUX
SANS DÉPENSER PLUS
Des falafels, un houmous de haricots blancs 
et une salade de lentilles à l'orange… Voici ce 
que les participants au défi « Foyers à alimen-
tation positive » ont goûté le 22 janvier, lors du 
lancement de cette opération organisée par 
Toulouse Métropole. Trois recettes proposées 
par Pierre, un des chefs de l’association les 
Belles Gamelles, qui était aux fourneaux pour 
l’occasion. L’idée du défi ? Démontrer que l’on 
peut avoir une alimentation savoureuse, bio 
et locale, sans augmenter son budget. Quatre 
équipes venues de la Métropole participent, 
durant six mois, à des ateliers pour tenter de 
faire évoluer la façon de choisir leurs aliments 
et de les cuisiner.
À suivre sur  toulouse-metropole.fr

  CONSOMMATION
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kilomètre (le dernier tronçon de la chaîne 
logistique, jusqu'au destinataire de la 
livraison), celles qui encombrent la ville 
et la polluent. La courte distance (5 km) 
qui sépare le centre logistique du cœur 
de ville peut facilement être parcourue 
par des véhicules électriques, GNV (gaz 
naturel), etc. Bénéfice ? Un trafic fluidi-
fié et une empreinte carbone réduite ! La 
capacité annoncée – 70 000 colis en tran-
sit par jour – en fait le premier centre de 
logistique urbaine de France hors Paris et 
un laboratoire de la logistique de demain.
Aujourd’hui, les sociétés Urby et UPS évo-
luent déjà sur le site, une plateforme colis 
de la Poste est sur le point d’être lancée 
et un grossiste en fleurs s’installera au 
printemps. Profitant de la proximité immé-
diate du Grand Marché*, le centre pourra 
proposer une offre logistique à destination 
des commerçants de produits frais et froid. 
Pour cette réalisation, Toulouse Métropole 
a choisi le groupement Lumin’Toulouse, 
déjà en charge du Grand Marché. Il a 
transformé le site (28,5 millions € d’in-
vestissement) et va le gérer. 
* ex marché-gare/Marché d’intérêt national (MIN)

v ingt mois de travaux auront 
été nécessaires pour donner 
une nouvelle vie à l’ancien 
centre routier de Fondeyre, 
logé entre le canal latéral et 

l’avenue des États-Unis. Les cinq bâti-
ments datant des années 70 ont libéré le 
paysage pour laisser place au nouveau 
centre « Toulouse Logistique Urbaine ». 
Deux immenses halls, formant un V vu 
du ciel, sont aujourd’hui opérationnels 
pour réceptionner les poids-lourds char-
gés de marchandises et colis venant de 
toutes parts, qui peuvent désormais 
converger ici.

RÉDUIRE LA POLLUTION

Grâce à sa localisation stratégique 
aux portes de la ville, le centre se posi-
tionne sur les livraisons dites du dernier  

Un nouveau centre de logistique a vu le jour 
dans le quartier de Fondeyre, au nord  
de Toulouse. Un lieu stratégique pour réduire 
l’empreinte carbone des livraisons vers la ville.

VERS DES LIVRAISONS 
ÉCOLOGIQUES

  TRANSPORTS
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STOP AUX 
VÉHICULES LES 
PLUS POLLUANTS 
La Zone à faibles 
émissions-mobilité 
(ZFE-m) de Toulouse 
Métropole est entrée en 
vigueur ce 1er mars, sur 
un périmètre incluant 
Toulouse (à l’intérieur 
du périphérique) 
et une petite partie 
de Colomiers et 
Tournefeuille. Les 
professionnels qui 
utilisent camions, 
fourgons et 
fourgonnettes les plus 
polluants (vignette 
Crit’air 5 ou non 
classés) ne peuvent 
désormais plus circuler 
dans cette zone. Une 
mesure importante 
pour préserver la santé 
des habitants, à l’heure 
où 80% des émissions 
de dioxyde d’azote 
proviennent du trafic 
routier. Le dispositif 
montera en puissance 
jusqu’en 2024. Seuls les 
véhicules munis d’une 
vignette Crit’air 0, 1 et 
2 pourront alors entrer 
dans la ZFE-m, sauf 
dérogations en vigueur.

 toulouse-metropole.fr

QUALITÉ 
DE L’AIR

UN QUARTIER 
PLUS VERT
Plus de 1 200 arbres ont 
été plantés sur 400 m² 
par les habitants du 
quartier et les enfants 
de l’école élémentaire 
Jolimont, sur un terrain 
mis à disposition par 
la Mairie au 14 avenue 
Henri-Guillaumet. 
Initiée par l'Association 7 
Notre Quartier et le 
collectif Micro-forêts - 
Toulouse En Transition, 
cette belle action 
citoyenne répond 
à plusieurs objectifs : 
rendre le quartier plus 
verdoyant et offrir 
aux élèves un projet 
pédagogique sur 
mesure et à proximité. 
C’est la méthode 
Miyawaki qui a été 
choisie. En optant pour 
une plantation dense, 
cette technique 
favorise la croissance 
des arbres, 
exclusivement des 
essences locales.
Votre Maire de quartier : 
Isabelle Ferrer

JOLIMONT LES INSCRIPTIONS 
DANS LES ÉCOLES 
DÉBUTENT
Les inscriptions pour 
la prochaine rentrée 
scolaire ont lieu du 
7 mars au 3 avril. Elles 
se déroulent en deux 
temps : d’abord auprès 
des services municipaux, 
puis de l’école. La Mairie 
détermine l’affectation 
dans une école en 
fonction de l’adresse 
de la famille et de la 
capacité d’accueil de 
l’école de périmètre 
(pour connaître votre 
école de rattachement, 
rendez-vous sur 
toulouse.fr, rubrique  
Services/Éducation). 
Pour faire votre 
démarche facilement, 
rendez-vous sur 
montoulouse.fr muni 
des documents suivants : 
l’acte de naissance 
de votre enfant ou le 
livret de famille, une 
pièce d’identité et un 
justificatif de domicile. 
Pour une demande de 
dérogation d’école, il 
vous faudra aussi fournir 
un courrier exposant les 
motifs et les justificatifs 
correspondants.
Plus d’infos  toulouse.fr
et 05 36 25 25 25

ÉDUCATION

PARTICIPEZ
À LA VIE 
DÉMOCRATIQUE, 
TENEZ UN BUREAU 
DE VOTE ! 
Deux élections 
importantes auront 
lieu cette année : 
la présidentielle 
(10 et 24 avril) et 
les législatives (12 et 
19 juin). La Mairie de 
Toulouse lance un 
appel à volontaires 
pour participer aux 
opérations dans les 
bureaux de vote. 
Vous êtes inscrit sur 
les listes électorales 
de Toulouse ? Vous 
pouvez postuler en tant 
qu’assesseur. Quel sera 
votre rôle ? Bénévoles, 
les assesseurs sont 
généralement 
chargés de contrôler 
et faire signer la 
liste d'émargement, 
d'apposer sur la carte 
électorale le tampon 
portant la date du 
scrutin, d’assister le 
président du bureau 
(contrôler l'identité  
des électeurs, tenir 
l'urne) et participer  
à la clôture du scrutin 
et au dépouillement 
des votes.
Candidatez sur

 assesseur.toulouse.fr

ÉLECTIONS
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a vec la future Ligne à Grande 
Vitesse (LGV) Toulouse-Bor-
deaux (qui positionnera 
Toulouse à 3h10 de Paris en 
train et permettra au Conseil 

Régional et à la SNCF de développer les 
trains du quotidien), la gare et ses alen-
tours se transforment. Ce projet répond 
à un double objectif  : 
- intégrer la gare et les quartiers environ-
nants dans un centre-ville élargi pour 
améliorer la qualité de vie des Toulousains,
- moderniser et agrandir la gare au béné-
fice des voyageurs. 
Désormais sous la houlette de l’agence 
Güller, ce chantier d’envergure s’éche-
lonne sur plusieurs années. Pour l’heure, 
c’est la transformation de l’avenue de 
Lyon qui concentre l’essentiel des travaux. 

La destruction de 18 immeubles vient 
de prendre fin. Au second semestre, 43 
bâtiments seront démolis sur l’avenue de 
Lyon, le boulevard Pierre-Sémard, la rue 
Chabanon et la rue du Maroc. À la place, 
seront construits 300 logements (sur les 
3 000 logements qui seront construits aux 
abords de la gare d'ici 2030), des activités 
et des commerces en pied d’immeuble et 
un pôle d’innovation sociale. Ce dernier 
accueillera notamment un restaurant 
destiné aux sans-abris, une halte de nuit, 
un service d’accueil et d’orientation, un 
club de prévention… 
Parallèlement, la gare se métamorphose 
elle aussi pour devenir un pôle d’échanges 
ouvert aux autres modes de déplacements 
(métro, bus, vélo…) et un lieu de vie convi-
vial et chaleureux dont l’ensemble sera 
accessible aux personnes porteuses de 
handicap. Une partie du premier étage 
sera aménagée pour accueillir des com-
merces, une galerie commerciale reliera 
les deux halls rénovés, l’information voya-
geurs gagnera en lisibilité…  

Après la transformation du parvis de 
la gare côté canal du Midi, l’aménagement 
du Grand Matabiau se poursuit sur l’avenue 
de Lyon et à l’intérieur de la gare. 

  MARENGO

LA GARE POURSUIT 
SA MÉTAMORPHOSE
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Nouvelle offre commerciale au 1er étage.
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UNE FRESQUE MURALE EN 
HONNEUR AUX FEMMES
La résidence Le Tintoret gérée par Patrimoine 
arbore une nouvelle fresque monumentale 
(20m sur 12m) signée par les artistes Maye et 
Mondé, assistés par les habitants grâce aux 
associations partenaires, le JAL et Lien Horizon 
Danses. Cette nouvelle fresque a pour thème 
la place de la femme dans l’espace public et 
rejoint une première œuvre réalisée en 2020 
sur l’immeuble du Groupe des Chalets par le 
duo Sismmikazot. Ces créations artistiques 
sont une initiative du collectif COOP’I.B. 
(Coopération Inter Bailleurs), créé par trois 
acteurs du logement social, le Groupe des 
Chalets, Patrimoine SA Languedocienne et 
Toulouse Métropole Habitat.
L’objectif ? Développer des espaces de vie 
collectifs au pied des résidences et favoriser 
la convivialité. En 2022, une troisième fresque 
est prévue sur la façade d’une des résidences 
de Toulouse Métropole Habitat.
Votre Maire de quartier : Gaëtan Cognard

X2
Le 20 janvier, lors de la conférence 
sur le Climat, Jean-Luc Moudenc a 
annoncé que le budget des aides à 
l’achat d’un vélo serait doublé dès 
cette année. À ce jour (31 janvier 2022), 
la Métropole a accordé 2 286 aides 
aux habitants et aux professionnels du 
territoire pour l’achat d’un vélo, pour 
un montant total de 485 500 euros. 

Plus d’infos  toulouse-metropole.fr

  EMPLOI

  BELLEFONTAINE

UN SITE POUR 
TROUVER UN JOB 
PRÈS DE CHEZ SOI
Toulouse Métropole vient de créer un site 
web dédié à l’emploi local. Il réunit, sur 
une même plateforme, candidatures et 
offres d’emploi exclusivement locales. 
Vous êtes candidat ? Publiez votre CV 
ou créez-le directement en ligne, il sera 
analysé automatiquement de façon à vous 
proposer les offres correspondant à votre 
profil, au poste recherché, au type de 
contrat et à la localisation souhaités. Le site 
propose également des offres de stage 
et de formation. Quant aux entreprises, 
elles peuvent accéder aux candidatures 
répondant à leurs besoins, contacter 
directement les futures recrues depuis 
la plateforme, valoriser leurs métiers, etc. 
Tout pour favoriser la rencontre des talents 
et des entreprises.

 emploi.toulouse-metropole.fr
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s itué au 1, rue Claude Bernard, 
ce lieu voit chaque année près 
de 400 personnes franchir sa 
porte pour bénéficier d’un 
accompagnement afin de trou-

ver un emploi, une formation ou créer 
une entreprise. Des partenaires* enga-
gés, soutenus et financés par la Mairie 
sont à leur disposition tous les jours de 
la semaine. « Chaque partenaire a une 
expertise spécifique, tous sont complé-
mentaires, explique Catherine Quar-
rato, coordinatrice du projet pour CDC 
Habitat. L’accueil du public est gratuit, 
selon un planning de permanences hebdo-
madaires, avec ou sans rendez-vous. Les 
chercheurs d’emploi, de formation ou les 
porteurs de projet bénéficient d’une prise 
en charge individualisée et sont réorientés 
vers les différents partenaires selon les 
besoins décelés ». 

« Notre mission est de permettre aux deman-
deurs d’emploi de reprendre confiance en 
eux. Nous les préparons notamment aux 
entretiens d’embauche. À cet effet, nous 
mettons à leur disposition notre vestiaire 
solidaire », précise Catherine Régis, de 
Reflet 31. « Lever les freins : telle est notre 
volonté », déclare Youri Hubert, de Face 
Grand Toulouse « Nous sommes là pour 
les soutenir dans les démarches adminis-
tratives, la réalisation d’un CV ou d’une 
lettre de motivation ». « Le centre de forma-
tion professionnelle pour adultes (AFPA), 
partenaire historique du dispositif, apporte 
une connaissance des métiers et des référen-
tiels professionnels », renchérit Christine 
Rigaud. Au niveau national, une personne 
sur cinq retrouve un emploi ou une forma-
tion grâce à Axel. Une  seconde antenne 
est en cours de développement dans le 
quartier Saouzelong (91, avenue Albert 
Bedouce). 

Votre Maire de quartier : Maxime Boyer
  toulouse.fr

Dans le quartier des Trois-Cocus, l’antenne 
« Axel, vos services pour l’emploi » 
accompagne les habitants dans leurs 
démarches pour trouver un emploi.

  TROIS-COCUS

AXEL, UN ACCOMPAGNEMENT 
VERS L’EMPLOI

Farida Alieva
30 ans, originaire 

d’Azerbaïdjan

Je suis arrivée à 
Toulouse en novembre 

dernier. Journaliste 
dans mon pays, je parle 

anglais et russe. 
Madame Rigaud, du 

pôle accompagnement 
de l'AFPA, m’a aidée 

pour bénéficier d’une 
formation pour devenir 
assistante commerciale 

trilingue. * AFPA, le CVIFS, BGE, Garage pour tous, Face Grand  
Toulouse, Reflet 31, Mission locale de Toulouse
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a lors que l’île du Ramier 
poursuit sa transformation 
en grand poumon vert au 
cœur de la ville, Jean-Luc 
Moudenc a dévoilé un projet 

majeur pour ouvrir l’île aux quartiers : 
la construction de deux grandes passe-
relles réservées aux cyclistes et aux pié-
tons. Rive gauche, la passerelle « Rapas » 
reliera l’avenue de Muret (au niveau de la 
station de tramway « Avenue de Muret » 
et des pistes cyclables de la digue) au parc 
du Ramier qui est en train de renaître sur 
le site de l’ancien parc des expositions, à 
côté de la piscine Nakache. Rive droite, la 
passerelle Empalot prendra place dans 
la continuité de la rue Maria Mombiola, 
menant directement au cœur d’Empa-
lot avec le métro (ligne B), le Linéo 9, 
les équipements publics (médiathèque, 
Brique Rouge, etc.). 

Pour une bonne cohabitation, les voies 
vélos et piétons seront séparées. Ces 
nouvelles liaisons permettront de faci-
liter les déplacements des habitants, 
qui pourront aller de l’est à l’ouest de 
la ville, en empruntant des itinéraires 
agréables à travers l’île. 

FINESSE ET ÉLÉGANCE

De dimensions à peu près identiques 
(150 m pour la passerelle Rapas, 145 m 
pour celle d’Empalot et 5 m de large), 
elles sont conçues à haubans et tout en 
métal (béton pour les rampes et appuis). 
Elles respectent à la fois les enjeux envi-
ronnementaux propres aux berges de 
la Garonne et la sécurité des ouvrages 
en cas de crue. 
Les travaux commenceront dans les 
prochains mois, dès le feu vert de l’État 
reçu, pour environ 13 mois. Montant des 
opérations : 20 millions €, dont 12 finan-
cés par l’Europe. À savoir, deux autres 
passerelles seront construites après 
2026 pour ouvrir encore davantage 
l’île sur les quartiers (Croix-de-Pierre 
et Saint-Michel) et contribuer à y dimi-
nuer la place de la voiture, pour un cadre 
de vie apaisé. 

Dans les prochains mois, les chantiers  
des passerelles du Ramier débuteront côté 
Empalot et côté Fer à Cheval. D’ici 2024, 
elles relieront l’île « nature » aux quartiers.

  DÉPLACEMENTS

TRAITS D’UNION  
SUR LA GARONNE

La passerelle « Rapas » reliera 
la rive gauche à l'île du Ramier.
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LEXIC :
Ausiguèri :
j'entendis
Caliá : il fallait
Causas :
choses
Ja : déjà
Jornalet :
petit journal
Mena : sorte
Ostal : maison
Percors :
parcours
Rasigas :
racines
Regde : raide
Soscat :
réfléchi
Via : voie

A l'origina, quin es vòstre 
ligam amb l'occitan ? Pendent 
longtemps foguèt una istòria de 
rendètz-vos mancats. Ausiguèri 
la lenga a l'ostal amb los grands, 
mas me l'an pas transmesa. Al 
collègi, comencèri l'opcion d'oc-
citan mas lo professor tombèt 
malaut e foguèt pas remplaçat. 
Doncas, ai fait 3 oras d'òc en 
tot. Puèi, al licèu, auriái volgut 
ne far mas aviái ja doas autras opcions.  
E aprèp anèri a Bordèu per d'estudis dins 
lo torisme, en BTS. Es alai que l'enveja de 
tornar a l'occitan, a las rasigas, se faguèt 
mai granda. Me soi apercebuda que çò 
que m'interessava dins lo torisme èra lo 
patrimòni e totas las pichòtas causas que 
fan un país. E faguèri lo ligam entre la 
lenga e l'identitat locala. Soi de Lomanha, 
e aquel canton coma tot lo país Tolosan 
me mancava regde. Alara, aprèp lo BTS 
me virèri cap a d'estudis d'occitan, a l'uni-
versitat Joan Jaurès.

Pasmens, tot aquò mena pas encara 
al jornalisme. Cossí avètz trobat aquela 
via ? Ràdio País cercava qualqu'un per 
téner l'antena de Gèrs e ieu cercavi un 
emplec. Voliái obrar dins la promocion, la 

vivacitat de la lenga. Pus tard, es França 3 
que me prepausèt de trabalhar pel jorna-
let d'informacion e lo magazine Viure al 
País. A la debuta, faguèri de setmanas de 
nuèits blancas ! Aviái jamai fait de video. 
Cò que m'agrada mai es de rescontrar 
mond de tota mena, qu'auriái pas jamai 
encontrat dins la vida vidanta. Per la ràdio, 
fau d'emissions de collectatges e a cada 
còp es la descobèrta d'un percors de vida.

Fin finala, es l'occitan que vos perme-
tèt de venir jornalista ? Òc, sens l'occitan 
o auriái pas fait. I aviái soscat mai jova, 
al collègi e licèu, mas pensavi que seriá 
tròp complicat. Soi de familha païsana, 
me podiái pas pagar d'escòlas que còstan 
car e me disiái que me caliá èsser mens 
ambiciosa. A l'epòca, vesiái la lenga coma 
quicòm de fòrça intim, per ieu e per far 
plaser al grand. Levat professor, pensavi 
pas que d'autres mestièrs se podián far 
en òc. 

Version française sur  toulouse.fr

©
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Jornalista de ràdio e de television,  
Emilia Castagné aguèt un percors 
transformat per l'occitan.

« PENSAVI QUE SERIÁ
TRÒP COMPLICAT » A
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Une fille qui habite 
dans un quartier, et qui 
en plus fait des études, 
ça forge un caractère !

Il remporte le Grand Prix du jury du 
festival « Des Courts en Bas des Tours ». 
« Ce fut une véritable secousse ! Je me suis 
dit : oui, c’est possible ! ». Aujourd’hui à 
31 ans, elle est assistante de réalisation 
au sein de D.E.F.I. Production. « C’est 
une grande fierté car c’est à mon tour 
d’accompagner et de faire ruisseler tout 
ce que j’ai reçu et appris. »

PAROLES DE QUARTIER

En décembre 2020, Meryem fait la 
connaissance de la réalisatrice Naruna 
Kaplan de Macedo. Celle-ci l’encourage 
à participer au concours organisé par 
Arte « Et pourtant elles tournent ». 
« J’avais envie de réaliser un documen-
taire qui reflète la vie du quartier de la 
Reynerie et parle à tout le monde. Les 
documentaires, c’est pas que pour les 
intellos ! J’ai fait le choix d’images vives, 
j’ai utilisé des codes de clips de rap et des 
paroles fortes viennent rythmer le film. » 
Celles des trois protagonistes, Sonia, 
Fatimé et Fatima : « La Reynerie, c’est 
notre père, notre mère, c’est tout… Le 
quartier c’est notre force ! ». « Ces femmes 
sont lumineuses » témoigne Meryem. Le 
prix attribué par la chaîne va permettre 
à Meryem de réaliser un autre docu-
mentaire de 52 minutes. Elle y donnera 
la parole à Sonia, une des "Splendides" 
devenue chauffeuse routière ! 
Court-métrage disponible sur Arte.tv

c’ est au cœur d’Empa-
lot que Meryem-Bahia 
Arfaoui a grandi dans 
les années 1990. Elle y 
vit encore aujourd'hui. 

« Une fille qui habite dans un quartier, 
et qui en plus fait des études, ça forge un 
caractère ! » s’exclame-t-elle. « Inspirée 
par l’engagement de mon papa, syndi-
caliste tunisien, je voulais être avocate » 
confie-t-elle. Pendant huit ans, sciences 
politiques, relations internationales et 
diplomatie sont le quotidien de Meryem. 
« Mais je m’interrogeais sur le sens de 
ma vie. Je voulais être dans le concret. » 
C’est une première expérience avec la 

radio Canal Sud 
qui lui a permis 
de franchir le pas. 
Pendant plusieurs 
mois, elle co-anime 
une émission men-
suelle de 1h30, « La 
vie des nôtres ». 

Elle y raconte l’histoire de personnes 
issues de l’immigration. Et puis ce fut 
une autre belle rencontre : l’équipe de 
l’association D.E.F.I. Production installée 
à la Reynerie. Pendant six mois, elle se 
forme aux métiers du cinéma et de l’au-
diovisuel, apprend à écrire un scénario, 
à prendre du son, à faire des images et à 
monter des films. « Enfin quelque chose de 
concret ! ». En juillet 2020, elle réalise son 
premier court-métrage, « Les Crapules ». 

Meryem-Bahia Arfaoui se destinait au métier d’avocate.  
Elle est devenue réalisatrice, grâce à de belles rencontres…  
et une soif de montrer la vie ! Arte vient de lui décerner le Grand 
prix du jury pour son court-métrage « Les Splendides ».

A
_TO

U
LO

U
SE

13



La France assure la présidence tournante de l’Union européenne jusqu’en juin. 
L’occasion de revenir sur la place de Toulouse dans l’Europe et sur l’impact de 
l’Europe dans notre quotidien.

L A  V I L L E  E N  A C T I O N S

CE QUE L’EUROPE 
APPORTE À TOULOUSE

f er de lance de la filière aéronau-
tique et spatiale avec le siège 
mondial d’Airbus, Toulouse est le 
berceau de nombreux succès qui 
ont fait l’Europe. L’A380, l’A350 

et, demain, l’avion à hydrogène, la caméra 
laser embarquée sur le robot Perseverance 
pour l’exploration de la planète Mars en 
2020, l’observation de la Terre en tant que 
chef  de file des programmes Galileo et 
Copernicus, traduisent toutes ces perfor-
mances. Côté sport, le Stade Toulousain, 
avec ses 5 étoiles, élève Toulouse sur le 
podium des champions européens. Une 
étude de l’Insee fin 2021 conforte ainsi la 

place de Toulouse parmi les métropoles 
qui comptent en Europe. « Le dynamisme 
de Toulouse s’accompagne d’un cadre de 
vie agréable, entre une bonne dotation en 
infrastructures culturelles et sportives et des 
superficies de logements plus importantes 
qu’ailleurs », indique l’Insee. Enfin, avec 
1 habitant sur 5 qui est étudiant, un niveau 
de qualification élevé, avec plus de la moitié 
des 24-65 ans diplômés du supérieur, la ville 
concentre de nombreux emplois en com-
paraison avec d’autres villes en Europe.  
La Mairie et Toulouse Métropole ont 
conclu des partenariats sous forme de 
jumelages ou d’accords de coopération 

©
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L’EUROPE AU CŒUR DE VOTRE QUOTIDIEN
À l’occasion de la présidence française du Conseil de l’Union européenne, Toulouse accueille 
plusieurs rendez-vous internationaux et divers événements (programmation sur toulouse.fr).  

L’exposition « L’Europe au cœur de votre quotidien » est installée sur l'esplanade François-Mitterrand 
(devant la Fnac Wilson) jusqu’au 11 mars, puis sur la place de la Légion d’Honneur du 11 mars au 31 mai. 

Toulouse assume un rôle majeur au sein de l’Europe. Elle excelle dans de 
nombreux domaines : spatial, aéronautique, numérique, santé, biotech-
nologies, intelligence artificielle, véhicules autonomes, hydrogène vert, 
économie, droit, etc. On trouve ici les meilleurs ingénieurs formés dans nos 
écoles supérieures, mais aussi des centres de recherche et des industries de 
classe internationale. Non seulement Toulouse réunit des talents d’exception, 
mais elle sait les garder, grâce à sa 
qualité de vie, des opportunités de 
progrès et d’évolution. Nous attirons 
les talents, comme ceux du groupe 
allemand Evotec qui travaille sur des 
traitements contre la Covid-19, ceux du commandement de l’espace de 
l’armée de l’Air et de l’Espace, ceux du centre spatial d’excellence de l’OTAN, 
ou encore ceux qui ont conçu et continuent de développer les grands pro-
grammes européens que sont Galileo, Copernicus et les télécommunications 
spatiales de demain. Autant de sujets qui ont fait l’objet d’échanges de très 
haut niveau à Toulouse en février dernier. Toulouse joue dans la cour des 
grands. Elle contribue au maintien de la place stratégique de l’Europe vis 
à vis des États-Unis ou de la Chine.  

« TOULOUSE JOUE DANS
 LA COUR DES GRANDS »

avec 18 autres villes du monde, dont la 
moitié en Europe : Bologne, Kiev, Bar-
celone, Düsseldorf, Hambourg, Oslo, 
Saragosse, Séville, Elche. Ces alliances 
permettent de partager des savoir-faire, 
de capter ensemble des fonds européens, 
d’organiser des échanges entre jeunes 
(formations, emplois)… Toulouse est éga-
lement membre de plusieurs organisations 
européennes, telles qu’Eurocities. Cela lui 
permet de faire entendre sa voix auprès 
des instances internationales et d'échan-
ger avec d’autres collectivités locales. 

Quel impact l’Europe a-t-elle dans notre 
vie ? C’est grâce à elle que nous pouvons 
étudier et travailler facilement dans 
les pays de l’Union Européenne, par 
exemple. L’Europe finance aussi des 
projets qui améliorent notre qualité de 
vie comme la numérisation des écoles, 
le réaménagement de la place Niki-de-
Saint-Phalle ou encore l’accompagne-
ment des commerçants toulousains pour 
développer leur présence numérique 
(lire aussi page 16). 

Jean-Claude 
Dardelet, 

adjoint au Maire 
de Toulouse en 

charge de l’Europe 
et des relations 

internationales. 

ÉCLAIRAGE
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L’Union Européenne vote des lois et des règlements qui agissent au quotidien pour chacun 
d’entre nous. Elle participe aussi au financement d’une cinquantaine de projets portés par 
Toulouse Métropole. Son action dans notre vie quotidienne en 5 exemples. 

CE QUE L’EUROPE APPORTE AUX CITOYENS

DES FACTURES DE TÉLÉPHONE ALLÉGÉES
En voyage ou en déplacement dans un pays de l’Union 
Européenne ? Appels, sms, Internet… Depuis 2017, les citoyens 
européens peuvent utiliser leur téléphone mobile dans tous 
les pays de l’Union Européenne sans payer de surcoût : 
leurs communications sont facturées au même tarif que 
dans leur pays.
Bénéfices pour les citoyens ? Communiquer en Europe coûte 
le même prix qu’une communication nationale. 

UNE ALIMENTATION DE QUALITÉ
Grace à la réglementation européenne, toute denrée ali-
mentaire est suivie tout au long de la chaine agroalimentaire, 
depuis ses composants d’origine jusqu’à nos 
assiettes. La traçabilité des produits permet 
de détecter immédiatement un problème. Les 
étiquettes des produits alimentaires informent 
obligatoirement sur la composition, la traçabilité, 
la présence d’OGM, les effets sur la santé...
Bénéfices pour les citoyens ? Une meilleure 
santé grâce à des aliments sûrs et de qualité.

+ DE FRAÎCHEUR SUR L’ÎLE 
DU RAMIER
La partie nord de l’île du Ramier sera végétalisée : plus de 
10 hectares de parcs et jardins remplacent progressivement 
bâtiments, parkings et autres édifices en béton. 
Objectifs ? Réduire de 3°C la température sur l’île du Ramier 
et rafraîchir les quartiers voisins. 
Bénéfice pour les Toulousains : un grand poumon vert en 
pleine ville, des températures plus fraîches aux alentours, 
moins de pollution... 
2,7 millions € - C’est le montant des financements euro-
péens pour ce projet (« LIFE Green Heart »).

VOS LOGEMENTS + ÉCONOMES EN ÉNERGIE
Au sein de la Maison de l’Énergie, un nouveau service 
accompagne les particuliers dans leurs travaux de réno-
vation énergétique (maisons et copropriétés) : informations, 
diagnostics, mobilisation de professionnels, offres de finan-
cements, suivi des travaux… 
Objectif ? Accélérer la rénovation énergétique des bâtiments 
avec 7 500 rénovations par an.
Bénéfice pour les Toulousains : des aides financières, un 
accompagnement tout au long du projet, un logement plus 
sain, des économies réalisées sur leur budget énergie…
1,5 millions € - C’est le montant des financements euro-
péens pour ce projet (« I-HEROS »).

DES DÉPLACEMENTS + FACILES
L’Europe soutient les projets de mobilités struc-
turants portés par la Métropole toulousaine :  
3e ligne du métro, pistes cyclables (comme celle 
du réseau express vélo)*, téléphérique Téléo... 
Ainsi, elle a financé à hauteur de 80% les actions 
mises en place pour réduire les bouchons dans 
la zone aéroportuaire de la Métropole (covoi-
turage, télétravail…)

Objectifs ? Réduire la pollution et les embouteillages en 
facilitant l’usage des déplacements alternatifs à la voiture. 
Bénéfice pour les Toulousains : une meilleure santé grâce à 
la baisse de la pollution, des déplacements plus fluides, des 
transports en commun plus nombreux et mieux connectés 
les uns aux autres, des itinéraires cyclables plus nombreux 
et sécurisés, moins d’embouteillages…
6,6 millions €- C’est le montant des financements euro-
péens pour soutenir le développement des transports en 
commun dans la Métropole.

*création d'aménagements cyclables pendant la crise sanitaire 
du COVID 19 : 60% de co-financements de Fonds FEDER dans le 
cadre du dispositif de relance REACT UE

62 
millions d’euros

C’est le montant des 
Fonds européens dont 

Toulouse Métropole 
a bénéficié entre 

2014 et 2020, en les 
doublant par rapport 
au mandat précédent.



LA MAIRIELA MAIRIE
VOUS RÉPONDVOUS RÉPOND

Toulouse Métropole a décidé 
de mettre un terme au « fini-
parti » en conséquence d’une 
loi récente qui impose aux 
collectivités d’appliquer les 35 
heures payées 39 à tous leurs 
agents. Le « fini-parti » permettait 
jusqu’à présent aux éboueurs de 
finir leur journée de travail une 
fois leur tournée de ramassage de 
déchets terminée, sans attendre 
- loin de là ! - d’avoir effectué le 
nombre d’heures prévu dans leur 
contrat. Cette pratique les incitait 
donc à accomplir la tournée le 
plus rapidement possible. Cela 
aboutissait à un temps de travail 
hebdomadaire très inférieur à 
35 heures, avec des conséquences 
négatives sur leur santé et sur 
la qualité de la collecte. Si nous 
réaffirmons notre reconnaissance 
au personnel de la collecte des 
ordures pour la mission de service 
public qu’il accomplit, nous avons 
mis un terme au « fini-parti » pour 
respecter la loi, pour la sécurité 
des agents et pour la qualité du 
service de collecte. Cette décision 
a été adoptée par-delà les 
clivages politiques, par 112 voix 
contre 21 au Conseil de Toulouse 
Métropole.

Pourquoi avoir  
mis fin au  

« fini-parti »  
du service  

de collecte 
des déchets ?

Le stationnement payant sur ce 
parking a été mis en place dans 
l’intérêt des visiteurs. En effet, 
fin 2017, quand le stationnement 
payant et résidant a été décidé 
dans le quartier, nous avons 
observé que les places à l’entrée 
du cimetière étaient occupées 
de manière permanente, ce 
qui rendait l’accès difficile aux 
visiteurs. C’est pourquoi la 
Mairie a souhaité réglementer 
le stationnement à cet endroit 
en 2019. Toutefois, consciente 
des besoins des visiteurs, elle a 
mis en place les 30 premières 
minutes gratuites par demi-
journée, puis 2h à 1 euro.

Pourquoi le 
parking du 

cimetière 
Terre-Cabade 

est-il devenu 
payant ?

Nous vous invitons à signaler tout 
manque de propreté auprès de 
la plateforme « Allô Toulouse », 
joignable 24h/24 et 7j/7 au  
05 61 222 222 ou par l’application 
mobile dédiée, pour faire 
intervenir une équipe en charge 
du nettoyage. La propreté est 
capitale pour la qualité de vie 
dans les quartiers et nous ne 
ménageons pas nos efforts en 
la matière. Au cours du mandat 
précédent, nous avons mis en 
œuvre différentes initiatives en 
faveur d’un cadre de vie plus 
agréable et nous poursuivons 
au cours de ce mandat avec 
de nouvelles actions telles que 
le renforcement de la Brigade 
Contre les Incivilités afin de 
renforcer les verbalisations 
pour les infractions commises 
en flagrant délit, ou encore 
l’installation de bornes de tri 
sélectif sur l’espace public (lire 
page 4).

Comment 
signaler un 

problème de 
saleté dans 

ma rue ?

Chaque mois, À Toulouse  
vous propose une sélection  
de courriers d’habitants.

Par courrier à :
Mairie de Toulouse
Hôtel de Ville
place du Capitole
31 040 Toulouse Cedex 6

NOUS ÉCRIRE
Par notre
formulaire 
en ligne : 
en flashant 
ce QR-Code

V O S  Q U E S T I O N S ,  N O S  R É P O N S E S
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GROUPE AIMER TOULOUSE
Quand l’extrême-gauche perd ses repères
Début janvier, Fabien Roussel, le candidat com-
muniste à la présidentielle, a déclaré que « Un bon 
vin, une bonne viande, un bon fromage : c'est la 
gastronomie française… »
Dans son propre camp, notamment chez les écolos, 
les réactions extrémistes n’ont pas tardé : ils ont 
hurlé au scandale, parlant d’appels du pied à la 
droite identitaire. Le très proche d’Antoine Maurice, 
« RaphGreen », a ainsi répondu au candidat à la 
présidentielle : « On a compris, tu es de droite, c’est 
bon maintenant ». Rien que cela ! Ni Antoine Maurice, 
ni Hélène Cabanes, ni aucun élu de l’Opposition 
municipale n’a pris la parole pour condamner…
Le pessimisme sinistre au cœur des convictions de 
nos opposants écolos
À l’occasion de ses vœux de début d’année, l’Oppo-
sition municipale écolo-mélenchoniste a détaillé ses 
souhaits pour l’avenir de Toulouse. Un avenir triste et 
terne qui fait malheureusement écho à ses positions 
en conseil municipal. Pour Antoine Maurice, l’ami de 
Sandrine Rousseau (candidate radicale à la primaire 
écolo), « les villes ne sont plus aujourd’hui des endroits 
où on peut toutes et tous bien vivre », décrivant 
notre ville comme « contraignante et étouffante ». 
Avec une telle vision de Toulouse, cet élu EELV ferait 
effectivement bien de se mettre au vert.
Pour des quartiers + tranquilles
La violence et l’insécurité sont des problématiques 
concrètes qui gangrènent trop souvent certaines de 
nos rues. Une violence jamais franchement condam-
née par des élus municipaux d’extrême gauche lors 
de manifestations de certains groupes le samedi. Ce 
fut encore le cas en janvier dernier à Nantes où une 
manifestation violente a reçu le soutien d’un adjoint 
écologiste de la Maire de la ville. 
Face à ce défi sécuritaire, l’Opposition toulousaine 
s’échine à ne rien proposer d’autre pour la sécu-
rité des Toulousains que l’arrêt du déploiement des 
caméras de vidéoprotection (« moratoire ») et un 
audit sur la politique globale de sécurité. 
La lutte contre la violence et l’insécurité mérite plus ! 
Elle mérite des actes. C’est pourquoi, au cours de 
l’année 2022, nous poursuivrons l’installation de 
caméras de vidéoprotection dans 7 quartiers de la 

ville (rue Boulbonne, Bazacle, place du Ravelin, route 
d’Espagne, chemin Lanusse, rue du 10 avril et impasse 
Trutat). Nous renforcerons la présence de la Police 
Municipale par des unités de quartier (La Faourette, 
Bagatelle, Tabar, Bordelongue, aux Arènes-Fontaine 
Lestang,…). Ces effectifs s’additionneront aux 88 
nouveaux policiers nationaux arrivés à Toulouse 
depuis 1 an sur les 111 nouveaux policiers obtenus par 
Jean-Luc Moudenc avec le gouvernement. 
Une ville + facile
Les élus écolos-mélenchonistes toulousains, adeptes 
de la critique facile et systématique, portent sur 
notre action une vision politicienne en total décalage 
avec la réalité.  
Preuve en est les travaux que nous lancerons, au 
cours de l’année 2022, d’un nouveau restaurant 
seniors solidaire à Papus, du grand parc de Saint 
Martin, de la nouvelle base nautique à la Reynerie, 
l’ouverture dans le quartier Lalande du nouveau 
groupe scolaire rue Alphand et l’extension du groupe 
scolaire Olympe de Gouges. Ces mêmes élus, qui 
se disent défenseurs de la cause écologiste, passent 
également sous silence le jardin partagé de + de 
2 500m² à Bordeblanche ainsi que les plantations 
d’arbres rue des Casernes à Empalot, sur le site du 
stade Cazal à Croix Daurade ou encore le nouveau 
jardin à Bonhoure, que nous prévoyons pour cette 
année.
N’en déplaise à l’Opposition municipale, il s’agit bien 
là de l’action publique d’une ville ancrée dans le 21e 
siècle, qui préserve l’âme toulousaine.
Une vie + mobile
Les élus d’extrême gauche toulousains persistent et 
signent dans leur opposition à la 3e ligne de métro 
en qualifiant ce projet de « lointain, long et coûteux 
qui empêche de réfléchir à court terme ». 
Pour nous, opposer les grands projets aux solutions du 
quotidien est un faux débat. Ainsi nous inaugurerons le 
téléphérique Téléo et nous poursuivrons la construc-
tion  du parking silo de 500 places à Basso-Cambo. 
Nous rénoverons également voiries, voies de bus et 
pistes cyclables sur l’avenue de la Reynerie, dans les 
quartiers Pont des Demoiselles (rues Dufour, Saget, 
Guepin et Vaucanson), Montaudran (rue Lespinet) 
et Barrière de Paris (rue Jules Verne), etc.
Les élus de la Majorité municipale Aimer Toulouse
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GROUPE ALTERNATIVE MUNICIPALISTE 
CITOYENNE
Urgence climatique à Toulouse : 
Circulez il n’y a rien à voir 
Le réchauffement climatique est l’enjeu majeur de ce 
siècle, il nous concerne toutes et tous. Pour réussir à 
le limiter, il est urgent d’agir à tous les niveaux : aussi 
bien international que local. Toulouse a, comme toutes 
les villes, le devoir d’initier des politiques ambitieuses 
pour la mise en œuvre de la transition écologique. En 
effet, c’est 50% des émissions de gaz à effet de serre 
qui sont générées localement.
Or, que constate-t-on jusqu’à présent ? Des épisodes de 
pollution qui se multiplient, et des résultats de réduction 
des émissions de gaz à effet de serre qui sont très loin de 
nos objectifs. Quelle est la réponse apportée ? Jean-Luc 
Moudenc s'obstine à faire peser la contrainte clima-
tique sur les habitantes et habitants. Il n’y a toujours 
pas de grand projet d’envergure pour repenser les 
transports, on propose des primes vélos mais pas les 
infrastructures qui permettent de circuler en sécurité, 
on met en place une Zone à Faible Émission mais pas 
les transports en commun pour permettre aux gens de 
ne plus utiliser leur voiture. Tout cela n’est pas sérieux, 
ni à la hauteur.
La 3e ligne de métro ne peut répondre seule à ces 
problématiques (elle prévoit seulement 3% de réduction 
de trafic), pourtant elle utilise tout le budget de Tisséo 
et freine toute autre action. Pire encore, il semblerait 
d'après les associations qui ont mené l'enquête, que 
ce projet soit plus néfaste pour le climat que ce qui 
était annoncé initialement.
Nous proposons d’opérer une réalisation de la 3e ligne 
par tronçons, et nous demandons à ce que ce projet 
soit intégré dans un plan d’urgence des transports, 
incluant des solutions telles que le RER toulousain, 
le vélo, le covoiturage. Nous avons besoin d’un plan 
d’action global qui soit réellement bénéfique à tous 
les habitants et habitantes, et à la planète.
groupe-amc.org – Twitter : @groupeAMC

GROUPE TOULOUSE ÉCOLOGISTE, 
SOLIDAIRE ET CITOYENNE
Depuis le signalement effectué par l’association 
anti-corruption Anticor au procureur de Toulouse 
qui met en doute la réalité de l’emploi de haut-fonc-

tionnaire à Bercy de Jean-Luc Moudenc, nous nous 
posons plusieurs questions : 
1° - Est-il possible d’être le maire de la quatrième ville 
de France, président de la Métropole et d’occuper en 
même temps un poste de haut fonctionnaire à Bercy ?
2° - Toulouse ne mérite-t-elle pas que son maire 
consacre tout son temps à elle ?
Ce n’est pas le sens que nous nous faisons de l’éthique 
que se devraient de respecter les élus de la Répu-
blique. La justice est saisie, nous avons toute confiance 
en elle pour lever le voile sur cette affaire. 
En attendant, quoi qu’en dise le maire de Toulouse et 
sa supposée hyperactivité, Toulouse est en panne : 
PLUiH annulé ; PDU annulé ; bilan à mi-parcours du 
plan climat catastrophique (réduction de l’émission de 
gaz à effet de serre -9% au lieu de l’objectif de -40%) ; 
les grands projets sont tous retardés, suspendus ou 
annulés comme la 3e ligne de métro reportée au mieux 
à 2028, l’Auditorium de la prison Saint-Michel mis en 
sommeil, la cité des arts, le grand parc Garonne...
Bref, un bilan qui mériterait que l’exécutif prête un 
peu plus d’attention aux dossiers toulousains.
Antoine Maurice, Président du groupe Toulouse 
Écologiste, Solidaire & Citoyenne
groupe.ecolocitoyen@toulouse-metropole.fr

ÉLUS NON INSCRITS
Face à la montée des extrémismes, notre responsa-
bilité est d’œuvrer pour renforcer la cohésion sociale, 
promouvoir l’inclusion et prévenir l’exclusion. Nous 
distinguer par notre efficacité en matière environne-
mentale, d’innovation sociale, d’ouverture aux autres.
Julienne Mukabucyana, Conseillère municipale

En 2021, la majorité municipale aura réussi l'exploit 
de cumuler plus de renoncements et d'échecs que 
quiconque par le passé. Les projets retardés, les 
renoncements, petits et grands, les échecs impactent 
le quotidien des toulousains. Face aux doutes légi-
times qui s'expriment la stratégie est toujours la 
même : imposer les décisions, quoi qu'il en coûte. 
Plus que jamais, il est temps de construire, dans le 
dialogue et le respect, la ville de demain, fondée sur 
l'écologie, la solidarité, la coopération et l'ambition.
Vincent Gibert, Conseiller Municipal Socialiste 
Pierre Lacaze, Conseiller Municipal Communiste 
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Cinélatino présente une rétrospective  
du documentariste Patricio Guzmán, 
 ici Le Bouton de Nacre.

bafouée par la dictature. Cette 
34e édition permet aussi la décou-
verte du plus shakespearien des 
cinéastes argentins : le réalisa-
teur Matías Piñeiro.
Une partie de la programmation 
est consacrée au jeune public 
(projection de films, ateliers, 
ciné-conte, jeux, goûters…) et 
une après-midi au tango avec 
une projection de film suivie 
d’une milonga, dimanche 3 avril.  
À noter : Cinélatino essaime dans 
plusieurs salles toulousaines et 
autres scènes culturelles, des 
Abattoirs au Cosmograph en 
passant par la Médiathèque 
José-Cabanis. 

Toute la programmation sur  

 cinelatino.fr

a moureux du 7e art et 
de la culture latine ? 
Rendez-vous au festi-
val Cinélatino. Si la 
34e édition rayonne 

dans une soixantaine de salles 
d'Occitanie, c’est à la Cinéma-
thèque de Toulouse que le cœur 
du festival bat son plein, du 
25 mars au 3 avril.
En compétition : 12 longs-mé-
trages de fiction, 7 docu-
mentaires, une dizaine de 
courts-métrages… tous inédits 
en France. Fruit d’une recherche 

menée en Amérique latine, la 
programmation des films en 
compétition fait la part belle aux 
jeunes talents. Tout comme celle 
des films présentés dans le cadre 
de Cinéma en construction, l’ate-
lier toulousain qui aide des réali-
sateurs à finaliser leurs projets. 
À l’occasion de ses 20 printemps, 
le dispositif  présente 10 films qui 
ont vu le jour grâce à lui.
À l’affiche également, une rétros-
pective de 15 documentaires de 
Patricio Guzmán qui travaille 
sur la mémoire du peuple chilien 

Cinélatino, le festival dédié au cinéma des pays 
d’Amérique latine, revient du 25 mars au 3 avril 
avec une centaine de films à l’affiche.

L’AMÉRIQUE LATINE
FAIT SON CINÉMA ©
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Le cHeVAL
DRaGON
Le cHeVAL
DRaGON

J’ACCUSE
Elles sont cinq. Elles ragent. 

Elles exposent leur vie banale, 
déterminées à s’élever contre ce 

qui les étouffe, pollue leur quotidien 
et entrave leur avenir : préjugés, 

racisme, injustices sociales, inertie 
des dirigeants, oppression d’un 

système… J’accuse dresse un état 
de la société française à travers le 

regard incisif et l’humour cinglant de 
l’autrice québécoise Annick Lefebvre. 

Du 15 au 24 mars au Théâtre de la 
Cité. Bonus pour les parents : samedi 

19 mars, les enfants de 8 à 12 ans 
peuvent être gardés le temps du 

spectacle. 
 theatre-cite.com

À VOS PATINS !
Amateurs de glisse, c’est 
le moment de chausser 
vos patins ! Toulouse 
compte deux patinoires : 
Bellevue (à Rangueil) qui 
a rouvert cet automne 
après plusieurs mois 
de travaux et Alex Jany 
(aux Argoulets) où les 
enfants peuvent débuter 
en sécurité à l’aide de 
déambulateurs. Attention : 
le port des gants est 
obligatoire pour patiner. 

 toulouse.fr, rubrique Sport

SIESTE COSMIQUE
Préparez-vous à vivre 
une aventure spatiale 
unique ! Confortablement 
installés dans un décor 
hypnotique, embarquez 
pour un voyage musical 
où musiques de films, 
collages sonores et autres 
interludes narratives 
vous feront vivre un rêve 
éveillé. Un événement 
Metro Pitchou dédié 
aux enfants à partir 
de 3 ans. Dimanche 27 
mars à 10h30 et à 16h au 
Metronum.

 metronum.toulouse.fr

EXO ENDO
Jusqu’au 8 mai, la 
Galerie le Château d’Eau 
présente l’exposition 
photographique EXO 
ENDO de Laurent Lafolie. 
Dans des variations 
qui vont de la légèreté 
sophistiquée de papiers 

japonais transparents  
à la dureté de plaques en 
céramique, l’artiste utilise 
une immense variété de 
techniques pour produire 
des objets qui sont les 
véhicules d’images qu’il 
veut partager. 
@galerielechateaudeau  

L’ANGOISSE DU ROI 
SALOMON
À Paris, Jean voit monter 
dans son taxi Salomon 
Rubinstein, le roi du 
pantalon. C’est le début 
d’une étonnante aventure 
au cours de laquelle notre 
héros rencontrera une 
pléiade d’angoissés : la 
grande Cora Lamenaire, 
ancienne chanteuse 
réaliste, mais aussi une 
douce libraire, un rugueux 
concierge et quelques 
autres tourmentés… On 
oscille entre rire et larmes, 
tragique et burlesque. De 
Romain Gary. Au Théâtre 
du Pavé, du 8 au 19 mars.

 theatredupave.org

EN
 B

R
EFLONG-MA, 

le cheval-dragon
Créé par François Delarozière, le 

cheval-dragon Long Ma est arrivé
à la Halle de la Machine en février. 

Jusqu’au 8 mai, les véritables 
machinistes invitent le public à 

découvrir l’histoire de cette créature 
monumentale venue de Chine. 

Certains jours, Long Ma s’aventure 
sur la Piste des Géants pour saluer 

Astérion le Minotaure et les habitants 
du quartier Montaudran. 

 halledelamachine.fr

©
 Xx

xx
x 

xx
xx

xx

Retrouvez l’agenda
culturel et sportif
sur toulouse.fr et 
sur l’appli TOULOUSE. 
À télécharger 
gratuitement sur App 
Store et Google Play
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LES RÉCOLLETS :  LES RÉCOLLETS :  
COMMENT CRÉER UN COUVENTCOMMENT CRÉER UN COUVENT

i l faut crier, frapper du pied, tré- 
 pigner »… Olivier Maillard, l’un  
 des plus célèbres prédicateurs  
 franciscains de la fin du XVe siècle,  
 avait pour habitude d’animer ses 

prêches par toutes sortes de mimiques de 
nature à frapper l’attention des foules qui 
se précipitaient en masse pour l’entendre 
aux quatre coins du royaume et au-delà. Une 
habitude qui a dû lui servir pour réussir à 
implanter un nouveau couvent de son ordre 
à Toulouse grâce à la force de sa conviction 
mais aussi des protecteurs puissants, des 
moyens conséquents et une bonne intelligence 
stratégique pour dérouler son plan au bon 
moment afin de neutraliser les oppositions.

Les protecteurs puissants d’abord. Louis XI 
était vieux, quelque peu inquiet de son accès 
au Paradis et, entre deux attaques d’apo-
plexie, il se laissa convaincre par le 
fougueux prédicateur de signer le 
2 juillet 1481 des lettres patentes où 
il dit vouloir fonder un couvent des 
Frères Mineurs de l’Observance (la 
branche réformatrice et austère 
de l’ordre franciscain dont 
faisait partie Mail-
lard) « hors et 

près de notre ville et cité de Toulouse, en une 
maison ou borde située sur le chemin qui va 
de la dite ville de Toulouse à la chapelle de 
Notre-Dame du Férétra ». Après la plus haute 
autorité civile, la plus haute autorité ecclé-
siastique : le pape Sixte IV est non seulement 
franciscain mais a tout intérêt à ce moment-là 
à faire plaisir au roi de France pour de basses 
raisons de politique italienne. D’où une bulle 
papale dès le 13 octobre suivant et une lettre 
le 29 à l’archevêque de Toulouse pour qu’il 
obtempére s’il ne veut pas être excommunié.

Les moyens ensuite. Maillard avait visé la 
Bòrda del Metge (ferme du médecin, en occi-
tan) tout près de la chapelle du Férétra au 
bout du faubourg Saint-Michel. Le médecin, 
c’est Folc Andrieu qui possède là une « belle 
ferme avec étage où il y a salle basse, chambres 
et granges, cuves et fouloir et four, jardin dans 
le clos avec treilles, noyers et autres arbres frui-
tiers ». Et accepte de s’en défaire dès le 3 janvier 
suivant pour 200 écus payés par le roi. Mais il 
faut maintenant construire et cela demande 
des moyens bien supérieurs (dont témoigne 
la qualité de ce qui nous reste : sculptures, 
architecture, charpente) qui sont fournis par 

de riches Toulousains apparem-
ment sous la forte influence de 
Maillard, ce prédicateur qui, 
lors de ses séjours en ville, 
était si convaincant « que les 
femmes de Toulouse n’usèrent 
plus d’habillements si volup-
tueux comme avant ».

Un chef de projet déterminé et inspiré, des protecteurs puissants,  
des moyens, un créneau favorable : l’installation d’un couvent à Toulouse  

à la fin du XVe siècle, cela ne s’improvisait pas.

1



Aux avant-postes 
de Toulouse au sud, 
le nouveau couvent 
franciscain de 
l’Observance (des 
Récollets à partir du 
XVIIe siècle) servit 
très vite de halte 
d’accueil pour les 
entrées des puissants 
en ville comme le 
couvent des Minimes 
au nord. C’est là 
que se formait 
le cortège avant 
d’aller rejoindre les 
Capitouls à la porte 
Saint-Michel comme 
ici (page de gauche) 
avec le jeune prince 
François de Bourbon, 
duc d’Enghein 1   
en 1545 de retour  
des guerres d’Italie.

À lire : Pierre Salies, Sainte-Marie-des-anges, 
église des Récollets dite église du Calvaire et le 
faubourg Saint-Michel du XVe siècle à nos jours, 
Éditions de L’Auta, 1956.
Réalisation : Studio Différemment
Texte : Jean de Saint Blanquat
illustrations : Marine Delouvrier
Pierre-Alexandre Soulat
Merci à la Direction du Patrimoine.

Ci-dessus, le 
nouveau couvent 
vers la même 
époque et ses 
environs. Côté ouest 
de la grande rue du 
faubourg Saint-
Michel 2  qui mène 
à l’église et à la porte 
du (bientôt détruit) 
Château-Narbonnais 

3  non loin du port 
Garaud, le couvent 
est constitué par 
l’église Sainte-Marie 
des anges 4  (dont le 
clocher sera détruit 
en 1794) et la maison 
des frères 5  (rasée 
elle en 1793) avec 
leur cloître 6 .

2

3

4

5
6

L’intelligence stratégique est évidente puisque 
Maillard a profité de la vieillesse du roi, de la 
bienveillance intéressée du pape, de la faiblesse 
des franciscains locaux (les Cordeliers) qui ne 
se priveront pas de critiquer le projet mais 
devront se plier quelques années plus tard 
aux nouvelles règles promues par Maillard, 
de la richesse montante des Toulousains qui 
entament tout juste le glorieux siècle du pastel. 
Résultat : cinq ans plus tard, le couvent semble 
déjà habitable puisque s’y réunit un synode de 
l’ordre avec Maillard qui reviendra plusieurs 
fois à Sainte-Marie des anges (nom donné en 
souvenir d’une petite chapelle qu’appréciait 
François d’Assise), la dernière pour y mourir 
le 13 juin 1502 et s’y faire enterrer.




